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Toute société produit son propre ordre sonore. Cet ordre sonore est largement spontané et résulte de la superposition de tous les sons naturels et sociaux. Il peut aussi être géré institutionnellement en vue de contrôler, organiser et maîtriser ce flux permanent, « la redoutable matérialité » (Foucault, 1970, p.55). On pense, par exemple, en France, à l'ancienne [START_REF] Marche | La régulation sociale des ambiances sonores dans les services de cancérologie » dans Soundspace : espaces, expériences et politiques du sonore[END_REF]. [START_REF] Lyotard | La condition postmoderne : rapport sur le savoir[END_REF]. Recherche sur l'Espace Sonore et l'Environnement Urbain) s'intéresse à l'environnement sonore urbain et son évolution [START_REF] Augoyard | A l'écoute de l'environnement : répertoire des effets sonores[END_REF][START_REF] Marry | L'espace sonore en milieu urbain[END_REF]. vers le zéro-bruit assurément décisives dans le contexte de la signalétique urbaine [START_REF] Guiu | Soundspace : espaces, expériences et politiques du sonore[END_REF]. Dans le cas particulier du milieu de soins, c'est tout un univers de potentialités qu'on voit s'ouvrir après la période des sons techniques de première génération [START_REF] Sinclair | Vivre avec les alarmes : l'environnement sonore d'un service de réanimation et soins intensifs[END_REF]. Les évolutions extrêmement rapides des différentes 

L'apport des nouvelles technologies

  En pratique, cette mutation d'un état de sonification à celui de « musicalisation » -deuxième couche dans le mille-feuilles acoustique, emprunte à cette dernière des propriétés sonores inhérentes au son mais également à la musiquehauteurs (mélodie), timbre (matière), durée (succession), donc aussi à son organisation. C'est en ce sens qu'il faut comprendre ce que nous entendons ici par design musical. Conformément à ses vocations fonctionnelles initiales, le design sonore communique (message), transmet (signal, information), diffuse (ambiance). La musique émerge de ce modèle acoustique universel comme cette nouvelle fonction de bienêtre, d'aisance ou d'agrément. Musicaliser les automates vise conséquemment à permettre aux usagers d'être aussi des musiciens. Art et bien-être se rejoignent dans cette exigence d'un vouloir sonner autrement. Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 6 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 Le travail du designer devient ainsi plus complexe. Il s'agit de composer la musique du signal audio qui valide l'accès (portillon), en l'occurrence créer cet effet acoustique et musical qui permette une écoute complexe pour identifier (reconnaître et évaluer) le signal, et développer ce signal comme un continuum sonore (participer, fidéliser) mémorisable et vis-à-vis duquel interagir musicalement (attention soutenue). Le designer intègre des critères extra-musicaux de concomitance, le son étant parasité par le bruit du métro qui arrive ou celui, notamment, des autres usagers qui parlent. Il doit également choisir des sons dont l'identité est reconnaissable parmi d'autres et, au sein de fluctuations perceptives, distinguer des zones de fréquences spécifiques qui déterminent l'identité sonore propre du tourniquet. Murphy utilise l'expression de piano mode pour qualifier la structure tonale des sons. Commandé par un algorithme de traitement, le timbre du carillon est arpégé telles les notes d'un piano -nombre de notes, fréquences, durées et intensités variables. L'identité sonore (ce que Murphy nomme « tonalité ») émane du savant dosage des paramètres précédemment cités et caractérise le son de la station de métro. D'un côté le design répond donc à la fonction extra-musicale de son objet, lui-même contenu dans un projet global de conception. De l'autre il répond aussi à des préoccupations écologiques, et, en ce sens, rejoint l'idée d'un « écoson » (Pecquet, 2016). Il s'agit ici d'un néologisme. Nous le revendiquons. Ce terme vise à désigner tout son artificiel et fonctionnel bonifié en vue de son intégration harmonieuse dans son environnement naturel ou social. Il s'inscrit dans les réflexions actuelles visant à repenser l'espace sonore en vue de son amélioration pour l'équilibre et le bien-être durable des usagers (Candau et Le Gonidec, 2013). En ce sens, il faut reconnaître dans cette pratique des designers travaillant sur l'écoson, la recherche d'un enrichissement du son initial fonctionnel -signal de contrôle du « titre de transport », vers une réappropriation esthétique. Cette dernière pourrait elle-même devenir rapidement la nouvelle norme environnementale. Le son initial, qui, répété, ressemble à un sifflement aigu persistant et stressant, se voit substituer par une séquence de sons plus élaborés d'un timbre différent mais surtout mélodique. On passe d'un environnement sonore brut et Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 7 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 inesthétique, en tout cas « a-esthétique », à une réalité musicale (« rapport » plus haut cité), et émotionnellement chargée (conscience auditive). Le phénomène a, de plus, une dimension sociale collective. Le résultat sonore, quoique pensé pour générer de la musique, ne s'établit en effet que par l'entremise d'un flux, lui-même dépendant du nombre d'usagers lesquels en deviennent les performers. Non seulement la musique résulte de ce facteur, mais encore elle advient lorsque le signal encodé est lui-même augmenté d'un dispositif électronique intelligent. Si le statut initial du son change et passe de l'état d'information à celui de communication, fût-ce de la métacommunication, c'est par le truchement ingénieux des usagers qui composent une musique au rythme (aléatoire) des tickets traités par les tourniquets. Murphy envisage de plus de recourir à une organisation des tons distincte selon les stations, et interpeller ainsi la mémoire de l'usager selon son itinéraire. Notons aussi que le design musical, par le biais de systèmes intelligents, bénéficie également, sur le plan pratique, de la possibilité de faire de la musique sans forcément en connaître les principes ni en maîtriser la technique. Dans le contexte historique de ces recherches mentionnons aussi en France l'implication de Louis Dandrel. Lui-même initiateur de l'équipe « perception et design sonore de l'Ircam » (Institut de Recherche Création Acoustique et Musique) et avec laquelle nous partageons un projet sur « l'analyse des pratiques du design sonore -labEx » (Laboratoire d'Excellencepartenariat Ircam /Université Paris1), il travaille sur les parcours signalétiques, notamment pour la SNCF de 1994 à 2004 et l'environnement sonore du tramway de Tours. L'objectif est à chaque fois d'améliorer les espaces sonores de ces environnements. Ces orientations diffèrent de celles de Pierre Mariétan (Mariétan, 2005). A travers ses projets de recherche qui reposent sur une approche esthétique de l'acoustique, il veut redonner à l'écoute une place dans notre rapport au monde. Dans le même ordre d'idée, à Grenoble, l'école du CRESSON (Centre de

  techniques actuellement ou bientôt mises en oeuvre dans le design rendent très incertains tout pronostic et même toute conceptualisation. La définition même des champs de recherche en devient peut-être temporaire. A fortiori des notions nouvelles comme celles que nous avons introduites dans le présent article ont donc une valeur d'instrumentation intellectuelle provisoire. Toutefois nous paraît devoir être durable l'émergence d'une préoccupation d'écologie sonore revisitant le design sonore traditionnel dans le sens d'une humanisation et d'une interaction accrues. Des notions comme celles d'écoson et de design musical y ont sans doute bien leur place.

  Avec le projet de James Murphy mentionné ci-dessus, en lieu et place des signalétiques sonores traditionnelles des portillons du métro (validation ou non des tickets), les usagers produisent des sons répondant à une problématique algorithmique mais perçue comme musicale et qui non seulement assistent leur navigation au sein du réseau, mais aussi engagent leur écoute. Les frontières du matériel à l'immatériel, du sensoriel à l'émotionnel sont ainsi modifiées. Plutôt que d'écouter des sons fonctionnels pour finir par ne plus les entendre une fois utilisés, l'usager Mais outre leur finalité directement opérationnelle (la validité des billets déjà évoquée), ces sons ont aussi des fonctions d'expression et de communication intelligente, voire humaine. Bien que collective, lorsqu'il s'agit d'en expérimenter les propriétés, l'écoute est aussi personnelle en provoquant émotions et sentiments. Une telle approche du design peut être considérée comme musicale en ce qu'elle intègre dans son principe des éléments acoustiques conçus au sein de structures temporelles, certes très courtes, mais porteuses d'une dimension nouvelle en sortant de la logique étroitement fonctionnelle du design sonore

Mission Bruit devenue le Centre d'Information et de Documentation sur le Bruit (CIDB) du ministère de l'Environnement. L'écologie, notamment urbaine, avec l'intervention du design, s'intéresse donc directement à l'émergence d'un nouvel ordre sonore. La notion d'écoson, que nous introduisons, y trouve naturellement sa place. A l'origine de la présente réflexion et outre le fait qu'il s'agit, dans le cas du projet de Murphy pour le métro de New York, d'un design sonore qui innove sur le plan des pratiques auditives des usagers, ce cas d'écoute « urbaine » illustre le rapprochement du design sonore et du design musical. Rappelons d'emblée que le design sonore a longtemps été assimilé spontanément, c'est-à-dire hors de toute base théorique, dans le milieu professionnel des designers à un design essentiellement signalétique recourant à des sons techniques, notamment électroniques, et sans recherche d'intérêt esthétique. Il s'opposait ainsi au design dit musical (habillage ou accompagnement sonore) à dimension esthétique revendiquée voire recherchée. peut entendre une séquence de notes. Plus généralement, l'audition de sons composés, et à laquelle l'usager doit, tout autant qu'il le peut, prêter une attention singulière, devient l'opportunité pour les designers d'introduire au sein du complexe sonore une dimension Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 1 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 esthétique interactive. conventionnel. Dans des univers comme ceux des soins, de tels enjeux ne sont évidemment pas sans importance

cas de James Murphy avec le métro New-yorkais

  New-yorkais ait sa propre musique, sa propre tonalité, si bien que les gens qui grandiront avec ça, quand ils entendront plus tard un son ou un morceau pourront dire 'Oh ! Ça sonne comme Union Square '»(Murphy, 2014). Il convient bien sûr de rappeler ici que des signaux visuels ne sont pas suffisants dans ce type d'interactions qui doivent également opérer avec les nonvoyants. Les usagers malvoyants doivent aussi être en mesure de distinguer les sons de la machine pour évaluer la validité de leur ticket, mais ils doivent également être capables d'isoler perceptiblement les sons du tourniquet des autres sons qui en parasitent l'identification. Il souhaite remédier à ces bips « plats et désagréables » en leur substituant des sons plus « doux » tels ceux de carillons jugés moins stressants. Le carillon est un instrument de musique à part entière qui peut/doit répondre par conséquent à une organisation plus élaborée que les deux signaux élémentaires (on/off, in/out) de la machine. Il a été reconnu expérimentalement que le son aléatoire des carillons calme et réduit le stress des usagers, qui plus est, s'il est perçu dans la continuité. Murphy a d'ailleurs dû défendre longtemps son approche avec la MTA (Metropole Transportation Authority) et l'ADA (American Disability Act) jusqu'à ce que des neuroscientifiques de la vision et de l'audition reconnaissent que ce

	2
	Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions
	autour du projet de James Murphy pour le métro de New-
	York
	ou un service…), de message (informer, communiquer ou signaler…), et d'environnement par un appel sensoriel pour finalement, comme on l'a indiqué plus haut, humaniser la rigidité
	(localiser ou aménager…). Ainsi, dans le but de modéliser l'audition elle-même sur l'usage des mécanique et purement fonctionnelle de la machine. Le tourniquet, banal dispositif de contrôle,
	consommateurs (utilisateurs), la musique n'est-elle plus visée pour elle-même mais comme se muerait en instrument de musique, même sommaire, et passerait de l'état de machine sonore
	paramètre du design sonore. A ce titre, elle répond à une logique opérationnelle, elle contribue à celui de machine musicale. Notons ici que Louis Dandrel fait aussi référence aux « modes
	à un service, elle remplit des fonctions, mais ces dernières dépassent le simple niveau d'alerte, doux » à l'occasion de son projet d'accompagnement sonore du nouveau tunnel de la Croix
	de contrôle, de validation, par exemple d'une autorisation de passage. Ces processus premiers Rousse à Lyon (2013).
	dans le rapport aux technologies numériques sont ainsi dépassés par cette nouvelle couche de
	processus d'information constituée de données dynamiques et destinée à optimiser nos
	échanges électroniques.
	Outre les progrès dans le domaine du traitement du signal, les nouveaux algorithmes
	introduisent un enrichissement décisif des possibilités d'échange : après la validation
	opérationnelle immédiate (autorisation de passage), de nombreux autres niveaux sont
	désormais envisageables. Dans le cas du projet de James Murphy, chaque station du réseau
	métropolitain aurait le son spécifique de ses portillons en vue d'une appropriation plus intime
	identifiable, si elles reposaient
	sur les indices comportementaux de ses utilisateurs. Car ce sont aujourd'hui les données
	sonores, par le croisement des informations stockées dans des bases du même nom, qui
	permettent ce dépassement, jusqu'à pouvoir « nous réinventer à nos dépens », comme si elles avaient une existence autonome (Bennett, 2015, p. 230). Le James Murphy, ancien leader de « LCD Sound System », groupe de musique au croisement de
	la Dance Music et du Post Punk, travaille actuellement sur le projet « Subway Symphony »
	Au sein des principaux genres du design répertoriés sur le site professionnel « Alliance (Rhodes, 2015). Ce projet se situe à la rencontre du design et de la musique. C'est à la fois un
	Française des Designers » (AFD, 2003), trois catégories se dégagent selon qu'elles s'appliquent archétype de design sonore, le tourniquet métropolitain augmenté d'un circuit électronique
	aux objets, aux messages et à l'environnement. Appliqués au design sonore ou musical nous
	les divisons en design d'identité, (identifier, faciliter ou fidéliser à une marque, une institution
	Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne -année 2018

Par ailleurs, le design sonore ou musical s'enrichit actuellement de sa rencontre avec les recherches scientifiques et technologiques récentes (sciences cognitives, informatique et intelligence artificielle…). Celles-ci s'intéressent aussi à la dimension sonore des biens et services par le biais des paramètres classiques du design mais avec l'apport décisif des fonctionnalités algorithmiques qui en constituent souvent l'instrument central, apport lui-même enrichi des ressources du big data lequel permet, entre autres, le ciblage ultra personnalisé de ces biens et services. Dans cet ordre d'idée, on peut facilement imaginer les implications qu'auraient les émissions sonores du jingle de la SNCF (Société Nationale des Chemins de fer Français), tout en restant lui-même, c'est-à-dire foncièrement de la situation. Une écoute fonctionnelle de premier niveau est alors enrichie dans le sens d'un rapport plus personnel, plus développé et sans doute plus émotionnel au système. Cette marge d'écoute élargie du signal à la séquence sonore articulée est issue de l'interconnexion de sources potentiellement de plus en plus nombreuses et complexes, sonores ou informationnelles. Le son devient un nouveau matériau composite à forte dimension intelligente. Ici comme ailleurs, les limites d'un tel modèle sont encore inconnues. Professionnels et chercheurs sont en veille permanente. Il convient de rappeler la notion de comportement sonore, à savoir comment les individus, mais aussi le système nerveux lui-même réagissent à des stimuli sonores, les traitent et les intègrent dans les conduites ultérieures. Par extension et en formalisant des comportements sonores à partir des données du big data, éventuellement à partir d'identités virtuelles connectées, et par conséquent avec lesquelles on peut innover des stratégies de communication, le son « augmenté » permet ou permettra assurément de créer et gérer des profils sonores dynamiques et les comportements qui vont avec. A ce titre il serait possible de dessiner le parcours émotionnel des usagers. Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 3 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 Dépassant l'émission élémentaire du signal acoustique, le son augmenté s'alignera sur les comportements d'écoute du ou des client(s), des prospects, des sujets et des utilisateurs. On se situe ici bien au-delà d'une problématique du « bon » design comme celle de Dieter Rams -« innovant, utile, beau, évident, discret, honnête, résistant, précis, écologique, économique » (D. Rams, 2017) que Vial résume comme « un design pur et simple » (S.Vial, p. 105). Nous analysons ici le processus perceptif de l'usager auditeur en distinguant écoute signalétique (sonore) et écoute esthétique (musicale). La perception signalétique est tendanciellement instantanée. La perception esthétique, plus construite ou interprétative, s'inscrit dans une durée supérieure. En stimulant l'auditeur, l'écoute musicale, tendanciellement immersive, cherche à établir une relation plus intime mais aussi de réciprocité entre l'émetteur ou le bien ou service concerné, et l'usager. Entre écoute sonore et écoute musicale, la distinction, déjà fragile, s'avère pourtant utile, même si un dépassement de ce paradigme de commodité semble s'imposer. Le projet de James Murphy révèle entre autres que cette dimension artistique de la musique n'est pas seulement celle du « bercement » de l'écoute (passive ou « schizophonique » (Schäfer, 2010), mais aussi celle du pouvoir émotionnel des sons à travers leur diffusion contrôlée. Sa démarche, encore en phase d'expérimentation (le projet définitif devrait être livré en 2021), semble s'appuyer notamment sur le fait, peut-être non encore admis par certains mais si souvent évoqué, selon lequel tous les sons ont un potentiel musical, point de vue « cagien » revisité par le design, du nom d'un des initiateurs de la musique expérimentale (Nyman, 2005). intelligent qui produit des sons, et un modèle de design musical, le tourniquet métropolitain qui, au-delà du signal basique, produit de la musique. « Je veux que chaque station du métro Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 4 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 Si le design musical émerge du design sonore c'est parce qu'il répond au principe même de l'émergence que nous isolons ici en trois points, nouveauté (ou innovation) qui reste le facteur dynamique industriel de la culture du design, irréductibilité lorsque les propriétés du design attestent d'une augmentation de son sens (de sa valeur), et non-prédictibilité lorsque l'information ne provient pas du canal habituel de transmission. La relation du design sonore au design musical confère à l'empreinte acoustique du message, de l'objet ou du lieu, style, forme et structure. James Murphy invoque la valeur apaisante (adoucissante) de la musique et sa dynamique de confort. Il est également motivé par la nécessité de prouver scientifiquement qu'il y a préjudice à subir des sons stridents et sans originalité au sein de l'environnement sonore pollué du métro New-Yorkais. type de projet avait des effets positifs sur les usagers du métro. Une esquisse de structure musicale se substitue ainsi aux deux bips ne ciblant que le cerveau reptilien. Mais investir musicalement le son des services revient aussi à solliciter l'implication enrichie des utilisateurs Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York 5 Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonneannée 2018 Afin d'assigner des valeurs musicales -mélodie, harmonie et rythme, la nouvelle équation du design est d'attribuer aux sons des machines (automates) des qualités musicales nettement identifiables puis mises en oeuvre comme telles. Après diverses expériences et analyse de l'audibilité environnementale au sein d'espaces urbains souterrains saturés, Murphy suggère la substitution aux deux bips d'autres sons -d'un à sept sons-plus humains et sans aucun doute plus « malléables » (Sterne, 2015). Sur un plan sociologique, on peut d'ailleurs se demander également comment fonctionnent les technologies audionumériques qui arbitrent des échanges sonores au sein du milieu social au quotidien. Cette interrogation s'inscrit ainsi dans le nouveau courant épistémologique revendiqué par les sound studies (op. cit.). Et, à ce titre, elle déborde du cadre plus étroit du design sonore conventionnel pour inclure une réflexion sur les usages du son à l'ère de sa reproduction post-électronique et finalement une réflexion philosophique et esthétique sur l'écoute au sein de la postmodernité sonore

  .), mais à son style en extrapolant les usages possibles de cet objet. Les nouvelles technologies permettent ainsi à l'utilisateur de devenir acteur du fait sonore « designé » et non plus seulement utilisateur. L'instrument relevant d'un design sonore libère le son de sa valeur d'usage par défaut et invariable au profit de son audition augmentée qui, à travers son usage, « fait de la musique », que celle-ci réponde ou non à des critères esthétiques académiques, du moment qu'elle est perçue ou reconsidérée comme telle par l'usager (ou sa « tribu »). Combinés à la technologie de l'indexation audio des descripteurs du même nom et appliqués à la musique, ces systèmes permettront finalement de façonner une « image » audio selon différents critères de filtrage, musicaux bien entendu, mais également extra-musicaux, s'enrichissant d'effets de style, voire les générant. Nouvel ordre sonore, écoson et design musical : réflexions autour du projet de James Murphy pour le métro de New-York Conclusion Dès lors que l'on distingue la perception du son de celle de la musique, le design sonore intègre cette nuance du sens technique au sens social, de sa compréhension opératoire à une interprétation intersubjective. L'originalité de la démarche de Murphy se situe au coeur de cette distinction. Elle articule la dynamique psychoacoustique et la conception globale d'un écosystème sonore. Sont visés des effets de niveau supérieur : aisance ou bien-être tout d'abord (limitation du stress), capacité à discriminer les sons secondaires ou parasites, et permettre une interaction entre l'utilisateur et l'émetteur, nonobstant les actuelles recherches ou orientations
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	Les sons électroniques, concrets, enregistrés ou traités, ont tous un sens et indiquent une
	fonction plus haut définie comme identité, message et environnement. La production sonore se
	métamorphose à l'infini au sein de différents systèmes -banques de sons, dispositifs audio
	intelligents, capacité de calcul illimitée, robotique et intelligence artificielle dotées d'interfaces
	de design plus ou moins sophistiqués. On parle ainsi de redoublement de la couche
	mathématique du monde comme « la création sensible d'une couche chiffrée artificielle
	médiatisant notre relation aux faits et aux choses » (Sadin, 2013, p. 44). Dans le même ordre
	d'idées, les « descripteurs audio » (Peeters, 2013) permettent de cibler des sons dans des
	morceaux à partir d'une analyse du signal audio, d'évaluer des paramètres structurels -
	Frank Pecquet -HDR -Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne -année 2018

harmonique, mélodique, rythmique, métrique. Ils permettent également de mesurer l'audience d'un son, sa popularité, ses pratiques d'écoute, sa facture, son prix, finalement son histoire, mais également et inversement, celle de la ou des communautés liées à ce son. L'effet de sens ne concerne donc plus seulement les propriétés internes de l'objet et celles qui permettent de le reconnaître acoustiquement et d'identifier sa fonction. Il optimise interactivement son utilisation en fonction de l'usager. En d'autres termes, ces enrichissements technologiques décuplent la potentialité d'adaptation du bien ou du service aux usages, fonction fondamentale du design. Du point de vue acoustique, l'utilisateur ne limite par conséquent plus son interaction avec l'objet sonore au simple geste sonore d'identification (fermer une porte, actionner un bouton, etc